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«Pour la première fois depuis 1945,
la classe moyenne a peur de perdre»
RÉFUGIÉS Frans Timmermans et Koen Geens s'expriment sur les craintes, les haines

ta- Le numéro 2
de la Commission veut
rendre la situation « plus
gérable pour l'Europe ».
ta- Koen Geens invite
à ne pas oublier
les leçons
des années 1930.
ENTRETIEN _

L'islamophobie et l'antisé-
mitisme gagnent du ter~
rain en Europe. Face à ce

constat (dressé par l'Eurobaro~
mètre 2015 sur la discrimina-
tion, lire Le Soir de vendredi),
Frans Timmermans, le vice-pré-
sident de la Commission euro-
péenne et commissaire en
charge des
droits fonrlaw

mentan,x, opte
pour le dialogue.
Ces jeudi et ven-
dredi, il prési-
dait le premier
colloque de la
Commission sur
la question. Par-
mi les interve-
nants: Koen
Geens CCD&V),
ministre de la
Justice.
Etes-vous éton-
nés de l'augmen-
tation de t'jsla-
mophobie?
Frans Timmer-
manS ... et de l'antisémitisrm.
Non, c'est lié à la réaction tradi-
tiunnelle des Europélfll,/; en pé-
T'inde de crise: on blâme les mi-
norités pour tous les problèmes.
Dont les Juift et les musulmans.
Quand on se sent menacé, on
cherche une prutection au sein de
son groupe, et on voit les autres
groupes comme des menaces.
C'est comme ça. depuis la préhi~
taire! Autre phi:nomène ty-
pique: l'homme, quand il a peur,
cherche à eonjiJrter ses peurs, pew
à se rassurer. Voilà pourquoi les
politiques ont la responsabilité

de ne surtout PG.$cu.lpabilisCT leK
citoyens mais de lutter contre les
stéréotypes et de chercher des s.o-
lutions pour qu'ils surmontent
leurs peurs. Aujourd'hui, l'avenir
de l'Europe est positif: au ni'veau
économique, sodétal, démogra-
phique ...
Koen Geens Je ne suis pas étonné
que des personnes s'opposent aux
autres religi(Jns, qu'elles aient des
riactwns hostila. Cest un peu
dam; notre génétique ... Mais ce
nest pas une raison pour aban-
donner, tant le défi est grand.
L'antisémitisme et l'islamopho-
bie ont des points communs. Il

faut lutter contre les deux. AL't'C
du respect mutuel, ce qui est aus~
si la volonU des autorités reli-
gùmses belges, qui ont un rôle im-
portant àjouer à l'égard de leurs
communautés. L'heure doit être à
l'apaisement, pas à la polarisa-

tion.

Bart De We-
ver doit se
sentir visé?

K.G. Beaucoup d'entre nO'll3 sont
trop jeunes pour se rendre
compte des choses horribles qui se
sont passées pendant la Seconde
Guerre mondiale. Après cda,
nous aVOll.9 conclu des conven-
tions internationales, que cer-
tains considènmt aujourd'hui
comme excessives. Mais nous
avons fait guelque chose que le
monde entier nous envie avec la
Conf}ention européenne des
droits de l'homme et la Conven-
tion de Genève.
On entend, aujourd'hui, que le
contexte a changé, que notre sécu-
rité sociale s'est ame?ior€e,
qu'« ils J) sont plus nombreux,
qu'« ils» n'ont pas la même
cvlture ... llfaut prendre chacun
de ces arguments et voir s'ils
tiennent la mute. Je crois sincère-
ment que non. S'il s'agit de vrais
réfttriis politiques, 1Wlili auo1lll
un det'oir moral à leuT égard. Et
l'Europe est là pour, progressive-
ment, trouuer les salutians pour

que nous supportions cette
ch4rge de mnnière solidaire.
Ce n'est plus une évidence pour
tout le monde: Bart De WeYer
veut revoir la Convention de
Genève.
K.G. Le plus important c'est que
vous s{Uhiez que la Convention
rh Cknève est une évidence pour
Frans Timmermans et mm.
Et comment faire en sorte qlle

cela soit une évidem:;e pour l'opi-
nion pllblique aussi? Un colloque
n'y suffira pas!
F.T, Si on n'organisait plus de col-
loque parce qu'on ne touche pas
l'opinion publique! nfaut bien
commencer/luelque part. C'est
un deôut.. faut retrouver la
beauté du dialogue. Nous
sommes en permanerue en train
de parler avec des gens qui
pensent comme nous. On parle en
silos, pour ne surtout pas être
confrontés à d'autres points de
vue. Moi, j'aime débattre avec
M011$ieur De Wever ou d'autres,
cela affûte nos esprits. Je trouve
légitime gue des idées dijftnmtes
des miimnes s'expriment, parce
qu'elles vivent dans lagoN/fi.
Par contre, je ne trouve pas légi-
tlme d'utiliser les sentiments de
ln populaticn, al(frs qu'on sait
que c'est cCIttCre-productif; ça,
c'est ce qu'on peut reprocher lU/X

populistes.
Faut-il fixer des quotas pour
limiter le nombre de réfugiés en
Europe ou relloir la Conventio·n
de Genève?

F.T. Non. Mais il est évident que
l'Europe ne peut pas héberger
tous les réfugiés politiques de la
planète. C'est physiquement im-
possible pour notTf{ c<mtilllmt.
Ouvrir l7and les frontie:res, c'est
faire exploser nos systèmes so-
cia'l1.X. Cela ne serait bon ni pOUT
les réfugiés ni pour l'Europe. Il y
a une limite à notre capacité. Les
obligations de Gtm.ève sont une
cMse, les limites de nos eapadtés
en liant une autrc. Il faut dmu
clunher d'autres solutions. Et
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pœur moi, les qrwtm; ne sont pas
une solution. En revanche, ilfaut
inte;nsifier les politiques qui per-
mettent aux rf,fùgiés de trouver
d'autres lieux d'accueil, en dehors
de l'Europe. n faut beaucoup
plus aider lespays comme la Sy-
rU, le Liban, la Jordanie et tenter
defin au conflit qui est la source
de tous cesflux migratoires. Cela
rendra la situation hien plus gé-
rable pour l'Europe.

Certains disent que, dès lors que
les Syriens ont d'abord trouvé
refuge en Turquie, ils ne sont
plus réfugiés ~olitiques mais
économiques.
K.G. Ces personnes trouvent
d'abord rqùge dans du pays qui
ne sont pat; liés par la Conven-
tion de Genève, notamment leLi-
ban et la Jordanie. Rs sont tout
juste tolérés dans des baraque-
ments et des C(J.mps, sam les
droits que la Convention de Ge-
nève lmr octroie. On ne souhaite
ça à personne. Deux mois, ça va,
deu.r uns, ça ne va plus! Le rai·
sonnement que certains tiennent,
c'est un peu le même qIM celui
qu'on tenait, en 1938, aux Juifs .-
« Vous ne pouvez piMJuir vers les
Etats-Unis ou le Royau77!e"Uni,
mais ·vous pouvezjuir aux Pays-
Bas, en Belgique otL lm Norvège. »
C'est Comme dite aujourd'hui
aux rifugiis: « l0us pouvezjuir
au Liban mais pas en Eurupe. »
C'est un raisonnement simpliste.
F.T. Je suis allé à Kos. J',y ai ren-
contré deuI' familles syriennes,
avec des enfants. Ils étaient
d'abord au Liban et en Turquie.
Ils y ont dépensé toutes leurs Éco-

nomies et ne pauvaient pas tra-
vailler là-bas. Pour pouvoir
nourrir leurs enfants, ils sont ar-
rivÉs à Kos. Sont-ils pour autant
de8 r1fùgiés économiques? Non
évidemment! l'ai aussi rencon-
tré un groupe deJeul1es Pakista-
nais qui espéraient trouver un
brtulot en Europe; ça, ce sont des
migrants économiques: il faut
qu'ils retrmrnrnt dans leur pays.

Monsieur Timmermans, vous

avez dit récemment que vous
craigniez que l'extrême droite ne
profite de la crise des réfugiés ....

F.l. Si la popu-
lation voit que
nou.s, qui ve-
nons avec des
solutions com-
pl.eœes, n 'obte-
nom pas de ré-
sulta ta, elle ua
se tourner vers
ceu.r qui pro-
posent des solu-
tions simplistes.
C'est pourquoi
:nous dewns ab-
solument être if
ficaces.

Monsieur
Geens, vous
avez évoqué les
replis nationa-

listes".
K.G. Ils sont vou~ à l'échec.C'est
aussi quelque chose qu'il faut
dire il l'opinion publiqIM. Au-
jourd'hui, il est très important de
démontrer à la population qu'elle
ne va pas def)oir payer pour les
réfugiés. Tout comme, pendant la
crise financière, il était très im-
portant de faire comprendre aux
gens que leur épargne ru; serait
pas atteinte. C'est la. logique « ce
qui est à mai est à moi ».

Vous évoquez la peur matérIelle,
Bart De Weiler pointait, lui, la
crainte culturelle des opinions
publiques". Le problème est bien
plus profond, non?
F.T. VOU$ avez paifaitemmtrai-
son. Les politiques nI! sont pas w.
que poUT JUire l'analyse des pro-
blèmes, mais aussi pour proposer.
des solutions. Mais, en effet, le
problènu est profond. Pour la
premibe jàis depuis la Seconde
Guerre mondiale, la clallse
moyenne européenne raisonne
surtout en termes de pertes et non
plus en termes de gains. Cest un
difi fondamental pour notre so-
ciété: on a peur de perdre. Et
quelqu'un qui a peur de perdre,
va tout faire pour protéger ce
qu'il a et ne rilm vouloir céder.
Dans les faits, la cla!lse moyenne

européenne est Jau à d'énormes
dijis. Un job garanti pour la vie,
sans risque tU licenciement, f.a
n'existe plus: les gens ont perdu
la sécurité d'emploi. Par ailleurs,
toute fG1"111e de solidarité pa.rt
toujours de l'intbit personnel.
La solidarité, on la r.-vmtbien
parce qu'on espere en profiter
quand on en a besoin. Or, au-
jourd'hui, la classe moyrnnc eu-
r()cpéenne a l'impression qu'on lui
demanm d'être solidaire, mais
qu'on n'est pas solidaire avec elle.
Cest un défi fondamental pour
nos sociétés. C'est lié à la sécurité
d'e:.cistence économique, cultu-
reUe, à la sécurité tout court. Et la
crise des réfugiés renforce tout ce-
la.•

Propltl recueilb par
CATHERINE JOIE

ViRONIQUE LAMQUI"

KOEN GEENS

Le ministre belge
de la Justice (CD&V)
Koen Geens a démarré S.a
carrière comme avocal. Il
fait un jour la connaissance
de KrÎs Peeters., qui lui de-
mande de devenÎr son chef
de cabinet, place des Mar-
tyrs, en 2007. En 2013, nou-
veau tournant: le CD&V
cherche un mrnistre des
Finances « prêt il "emploi »,
pour remplacer Steve Vana-
dere. Le pas est franchi.

V.LA

FRANS TIMMERMANS

Lenuméra2
de la Commission
(PvdA)
Frans Timmermans est le
premier vice-président de la
CommÎssÎon européenne, et
le commissaÎre chargé, entre
autres, de l'Etat de droit
Membre de parti travailliste
néerlandais (PvdA), il est un
ancien diplomate. Entre 2012
et 2014, il était le ministre
des Affaires étrangères des
Pays-Bas. Il a 54 ans.

CJ.
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« Je ne veux pas me lancer dans un concours de cris avec M. Orban»
L'Europe va-t-elle survivre à cette crise?
FT Sans aucun doute, Ce continent est
phu;ftrt qu'on ne le pense.

Viktor Orban pense autrement. ..
FT Sur ce point, Monsieur Orban fait
partie d'une minorité. Fermer lesfron-
tières POllT' laisser les migrants dehors
n'est pas llne solution. Ce n'est physique-
m.ent, légalement et moralement pas
pOlJ$ible. Mais, en même temps. il est
vrai: qu'ilfaut protéger lesfrontières ex-
térieures, faire en sorte que leB rifugiés
s'fTlre~trent pour distinguer les vrais
réfugiés des migrants économiques.

Viktor Orban est-il sujet à débat au sein
du Parti populaire européen (auquel
appartient le CD&V) ?
KG Le PPE est une maison avec beau-
coup de pièces ... CommiJ les autres partis

europétm8. Jai récemment vu le ministre
de la Justice hongrois et lui ai dit que k:I
Belgique a reçu 7.000 rifugf.és hongrois
en 1956. n m'a riporulu que la Hongrie
avait déjà reçu 96.000 demandes d'asile
cette année, et la Belgique 16.000.
FT Chez nous, au Sf:JD (les sociaux-dé-
mocrates au niveau européen, NDLR)
nom atJ01L'l décidé d'inviter Rnberl FieD
(le président slovaque, social-démo-

crate,également épinglé pour ses décla-
rations anti-réfugiés, NDLR) lundi au
Parlement européen, pour qu'il nous ex-
plique ses opinions. C'est une façon pour
un parti de régler ce genre de CfUI.

Que peut, ou veut, faire la Commission
contre les discours d'Orba.n 7
FT Très honnêtement, un combat rhéto-
rique contre Orban est un combat perdu

d'avance. Il peut toujOU1'8 se présenter
comme le sauveur de la nation hon-
groise, contre les impirirûi.stes de
BT'/lXelles, qui ont remplacé Moscou ... Je
ne vais pas me lancer datuJ un cOMours

lÙ cris avec Orban. Ce que fait la Com-
m.ission, c'est regarder avec précision les
législations introduites en Hongrie, et
émettre des critiques lorsque c'estfondé.
Jusqu'id., chaque fois qu'on l'a fait, ih;
ont amendé leur légi$lation. C'est ik
cettefaçon que l'on peut avoir un dia-
logue avec la Hongrie.
Le climat qui a été (;1# dans cepays n'e$t
pas du Tesson de la Commission. Par
contre. les Etats devraient en discuter
entre e11.T... Ça relève davantage du poli-
tique .•

Pra~1r_lllk pal'

CJ.I' V.LA.
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